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connoitre, je {uisbien veritabl ement, Monfieur
votre &c.

1L.11 o’eft pas difficile de juger que cette let-
tre (ort de la plume d’un efprit mécontent &
inquict dela Maifon d’Autriche. Siquelque
Partifan de cetteMaifon prend {oin de la refu-
ter, & que la réponfe me tombe entre les mains
j’en ferai part au publicavec 1a méme fran-
chife avec laquelle je lui fais part de ladite
lectre. Nous ne devons ccpendant at-
tendre cette refutation, que dela part de quel-
que zelé Aurtrichien, car les Miniftres de
'Empereur ne voudrost fans doute pass’a-
baiffer jufques 2 I'’examen de cet écrit; on
m’affure que quelqucs-uns 'ont regardé avec
la méme indifference que les gros chiens font
’abboyement des petits Epagneuls, de ma-
niere qu'ils font bien éloignez d'imiter le Pog:
te lors qu'il dit. ; ’
Je fuss par tont un fat ,comme nn chien [nit
Japroye, ‘ '

Jenele /gm Jamais g’ auffi tot je #'abboye.
[II. Toutes 'es nouvelles publiques qui
viennent d’ Allemagne,affurent que véritable-
ment les p uptes du Cercle de Suabe, refu
foient dc fournir lesgrosfubfides que 'Em-
pereur leur demande, auffi bienque le nom-
bre d’hommes qu'on veut leur faire fournir;
ils reprefentent, pour s’en difpenfer , que
leur pais eft prefque ruiné par les grofles
contributions qu'ils fe font v obligez de
paycr , par les gros quartiers d’hiver qu'ils
ont fupportez, & par la marche & contre-
marche des Armées ennemies & amics, qui
dépuis le commencement de la guerre ont
{i fort ravagé leur Pais, qu'il ne lewr a pas
Qg4 &e

Refus d:
Cerele de
Suabe,



